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Assez difficile de faire plus numérique 
que des chiffres…

 Au début, au siècle des lumières (1700-1800), la science mathématique 
subissait une métamorphose avec la découverte du calcul numérique. 

 On s’est aperçu qu’en tabulant une fonction on pouvait prédire quelque 
chose.

 Mais avant on faisait comment ? Essentiellement des rapports géométriques 
issus de la géométrie classique (Euclide et autres grecs). 

 C’est au courant de 1600 que sont apparues les premières tables de 
logarithmes, et à peu près à la même époque les règles à calcul. 



Table de logarithme ? Règle à Calcul ?
Table de logarithme Bouvart et Ratinet
(1905) et encore utilisée en 1980 
Napier 1614 d’où le nom de logarithmes népériens.



On les utilisait pour les calculs 
astronomiques, financiers.

 Donc on savait calculer une fonction comme sinus



Mais c’est Newton qui a 
systématiquement mathématisé le 
procédé
 Différences de Newton



Et puis arriva l’analyse mathématique







Et jusqu’à tout récemment, on a 
procédé de cette façon.

 À un phénomène donné, on peut calculer la trajectoire d’une planète, l’heure 
des marées (et la trajectoire d’un obus)…

 Et arriva l’ENIAC en 1948 : Sa première tâche a été de :

 Calculer le nombre ߨ ൌ 3,14159… et le nombre ݁ ൌ 2,71828182845…	ሺbase 
des logarithmes naturels) à 2000 décimales. 

 ENIAC = Electronic Numerical Integrator Analyzer and Calculator.

 17468 tubes, 70000 résistances, 10000 condensateurs.

 30 tonnes, 2,4 × 0,9 × 30,5 mètres, sur 167 mètres carrés et qui bouffe 150 
KW d’électricité, un monstre. 

 5000 additions par seconde, 357 multiplications ou 38 divisions par seconde 
(seulement).



ENIAC 1948



Malgré sa taille, il calculait vite…



Table extraite du livre ‘Handbook of Mathematical Functions 1964



En 1973, Neil J.A. Sloane publie 200 
pages de chiffres



Et en 1995, avec 550 pages de chiffres



Le OEIS (1996), 2 personnes en 1995, 3000 en 
2016 , 278000 suites de nombres



Mais en fait, toutes ces formules (et les 
tables qui viennent avec) sont toutes faites 
de la même façon.
 D’une formule donnée on a une série de chiffres qui représentent ce que la 

fonction est à ce point. 

 Il y a la formule à gauche -> résultat ou série de chiffres à droite.



Mais si on pose la question : Comment 
faire pour aller de droite à gauche ?

Le Inverse Symbolic Calculator, Vancouver, juillet 1995 , 12 millions de constantes.





1998, l’Inverseur de Plouffe
200 millions de constantes

Copie en Australie 2001, 
54 millions de constantes



Inverseur de Plouffe (2016)
 17,3 TB de chiffres (plusieurs inverseurs).

 16 120 000 000 de constantes à 64 décimales

 3,06 milliards de constantes à 32 décimales http://plouffe.fr/ip/

 Ça ressemble à ceci : 





Et ça sert à trouver ça





Zéros de la fonction Zeta



Des formules (?) pour les masses des 
particules élémentaires.



Nombre algébrique à 270 millions de décimales (en binaire) particulier



Ou d’autres particulières




